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L a gazette de la cour n’a rien publié de nou­
veau sur les opérations de notre armée en 
Finlande.

Le bataillon de milice de la garde portera 
dorénavant le nom de balailfon de la • garde 
finoise.

Le 2 5 , la glace de la Newa s'est rompue. La 
débâcle a duré toute l,i journée ct ja q̂ues fort 
avant dans la uuit. Le lendemain à midi , le 
fleuve était entièrement dégagé de glaces, et 
depuis ce moment on le patcourt en bateaux 
comme à l’ordinaire.

— Un embaigo génér.il a été ordonné clans 
les pons de la Balii(]ue; on assure cependant 
que les vaisseaux neutres n'y seront pas compris, 
s’ils peuvent doriner caution que leurs cargaisons 
ne sont pas destinées pour des pcrns ennemis.

[Publicisie. ]

D A N E M A R C K .

penltdgiie ,  le  id  niai.

Les-Vngl.ris continuent . clins nos jiecites îles, 
leurs lâches piiateiies. Ils sc sont sauves de ia 
petite île de Korshava . où iis avuidot débarqué, 
apiés avoir enlevé tout ce qu’iis ont trouvé de 
vivres et de bestiaux dans les huttes des pnuvies 
h'biiaos . et apiès avoir épuisé tous les puits de 
l'ile. 1 3 s'appiocherent ensuite Jc celle d’Aver- 
nakoe ; mais es habitans s’étant revêtus des tablicis 
TOiigcs de leurs femmes . l'ennemi les pii: dc 
loin pour des iroujre* régi .res . et sc retira pré­
cipitamment. Uh détachement de clias.sems a le 
même empêché le débarquement qu’urre frégate 
arjJ.iisc voulait exécuter à Onioe.

Notre brick le Longen a conduit de nouveau 
plusieuis riches prises angl.iises dans des pons 
dc Noiwégc.

— Des nouvelles récentes annoncent que l’ar­
mé; suédoise de Finlande a élé aiteime dans sa 
retraite par les Rtisses , et foicée Je livrer ba­
taille àÛileaborg. < ù elle a été co.iipleitement 
délâiie. L ’ai.le-de-camp Lcjanhieim -est dans le 
nombie Jes prisonniers.

— Le conseiller de justice M. Magnus Stephrn- 
sen , qui a hibiié Ipng-tems l'Elandc , vierii*ic 
faire paraître . cn langue danoise , un ouvrage 
iniiiulé : L'hLiiule au dix-huiiicme siècle, cvn- 
si iJri'e hisloriquenient ct poliliqueins/it. P,n 1804 . 
il y avait dans ceue île 4 6 . 3  jg habit.ins, so. 3 2 5  
pieces de gros bétail, 218.S18 moutons. 26,524 
chevaux, dont 4190 sauvages , cic. {/dciii.)

— C'est la métaiiie cle Brèckc . dans ie voisinage 
de Dronthein , cjui a été visitée et pillée le 3 i 
mars par des marodeurs suédois, Le bataillon dc 
grenadiers qui accourut, empêcha que l'anncmi 
ne fît dî s progrès ec déjoua les projets qu’il avait 
pcut-éifc sur la ville de Roeraas. Les habitans de 
ce dernier, endroit se sont distingues par leur 
conduite dans cette circonstance, eu envoyant 
audit bataillon, cjui fut obligé de passer la tmii 
entre des rochcis par un froid de îo ciegrés. non- 
seulement des rafraîcliissemens de toute espece, 
mais en outre des pelisses et des habillcmens pour 
se couvrir.

— M. Larsen , qui, au combit du 2 avril 1801 . 
a défendu si honorablement la batterie de Pro- 
vcstien. commande maintenant en Norwège. Ce 
royaume est suiflsamment approvisionné devins, 
niais il manque d’armes. ^

(Journal du Commerce.)

A l t o n a ,  le  iH m ui.

Les dernieres postes de Norwège n'éiaat pas 
atiivées , nous n’avons aucune nouvelle ultérieure 
de cc pays. Le corps du prince Christian avait 
été renlorcé par le corps de chasseurs volontaires, 
levés par le comte ‘Wedel-Yailsberg , ainsi que 
par les chasseurs volontaires de Drammcn et las 
artilleurs volontaires levés par jM. Maribo. Touîe 
la jeunesse monite le plus grand enihoiisiasme 
pour entrer dans le corps du comte V.'edel .jui 
est un jeune seigneur nou moins’ distingué par 
ses connaissances que par ses grandes richesses ; 
il est héritier des terre» , des mines cc des tabri- 
quçs les plus considérables de la Norwègè.

— Selon des lettres pariiculieces de Gopenliague , 
le nouve.iu toi de Danemarck s'occupe de l’orga­
nisation d'une Légion d’honneur, ou du moins 
des moyens de rendie co.nloimes les otdics danois 
déjà existans , aux principes adoptes cn Fiance 
pour la disiributirn des marques hoiioclfiques.

— Quelques journaux anglais qui nous sont 
parvenus . contiennent le burd.-t mis sous les yeux 
du piiilcnieut. le 11 avril deir.ier, par le lord 
Petiy.ch'ncdicf de l’édiiquier. Les dépenses de la 
Gr.vtide-Breiagnc s'élèveront.  ̂41 .gîg.Go.j iiv. s ter!., 
et celles de l’iitande à 3.655,170 liv. sterling La 
banque a avancé trois millions et de.-ni. la  tixe 
(le guerre doit produire vo niillions. Ia-s droin 
d'entrée cl de sortie ont éprouvé qnah/ue diiiti- 
/mfrii-i. L’emprunt de cette annécseï a rie 8 miiiious, 
et on fera une nnavel'e émission tie billets du Irc- 
sor pour 4 millions. Lrs iiitéréis <le ces bilb’ lset 
de l’cmpriiiu s’élèvent à une somme de 730.0 00 hv. 
sterling. Cette detnieie somme sera iouniie uar U? 
moyens suivar.s : annuiiés à touit tenue ; somine 
disponible dc 3 8 o 000 iiv. sterl. : épargnes dam les 
dépenses de l’admiiiisiration , Gô.oou iiv. sieilirig ; 
aiigniciuarioi! de quelques taxes pcirt-.inenu-s et 
épaignes dans ia p;tcet.iioi». I î 5 Ouo liv. sivilicg ; 
a'içrucniaii io Je quelijues biaiitlscs du timbre,
200.000 iiv, sttrl. : en tout ',70,000 iiv. steii.

“  Quiini au timbre , dit 1 - chamciitT tie l’échi- 
quiev. ies Icilres-pateiiies pour les dignités les 
plus é.niuidiites n’ont coûté jiistju'à picsciit en 
.A-iigleteire que 3 n liv. s'.eil. , uniiis qu'en Ir- 
l.iiiue uu duc, un ina.tjuis , nn comte paient 
200 liv. bteil. ; un viconne . 1 5o ; un b.non , loo. 
l’ouiquoi ne paieiait «n pa» sur le n.èmc pied en 
Ai-gieierre ? o

M. Tiertiey se léserve de L ire , à une autre 
occasion , une ciitique déiailice de ce budjet.

Apiès iji'.rlquîs discuaiions , la ch.nnbie :c- 
cord. 72Ü.000 liv. sterl.. comme cinnt le surplus 
ciispa.'nblc du fonds d’amoitiss' irjent.

— Un ordre du cabinet enjoir't .1 ions les cor­
saires de laisst'r passer les naviics neutits. cli n .;i’- 
de vivres ei destinés pour les culordc- aeyl hscs . 
niênip (’atis le cas où iciivs papiers ne .seni.tr.i ;,as
en retilc.

l’apiers . . .   .... .
{Juur.Hiil de l l'i/npirc. )

flu m h o u rg  , fe 17 mai.

La partie de coton rie la Géorgie et tie b Noit- 
V :'ie-Orléaiis ijui était dcpqsée à Sieiiln et qui 
dev.iii y c;ie vendue publiquement . le »/ avril . 
a élé arlieiée en eniier par deux négocians de 
Leijisick , MM. l’reusser et couipasMiie.

[Journal du Coiu/nüi'ce. )

.S A X* E , *

f .c ip s ic k , le  i G nai.

l.e catalogue des livres mis en vente cette 
année à notre foire , sans être aussi volumineux 
qu’il y .1 dix ans, témoigne erjcore d’une ma- 
nieie fort satisfaisante en faveur de l.i léconriité 
des écrivains aileTiiands. Il coiiiicrii xçoo auicle's . 
doQt 340 som des ouvrages écrits en tangues 
étraiigeies . et SîO annoncent des livre  ̂ ijiii'pa- 
raiiront incessamment. La théologie a nmu douée 
cette année d’une fécondité louie particulière ; 
elle a fourni seule 290 articles au catalogue. Fhi- 
sieuis , ct enii'autrf* ceux de M. de Viiieis ei 
de l'inépuisable M. Jules de Voss , ont pour objet 
la létinton des églises ; d'auties le graiid sanhé­
drin. Le nooibre des livres niipdques s’est acrru ; 
la plume de l'infaiigablc Fessier a fait preuve 

-tout d’une activité vciiiart uabb. U a parusur
au.ssi piu-ucuis

pa.
imi.Tes et ia.'uviages sur 

philosophie des Orientaux et sur la f c-nc-iuaçou- 
netic.

La philosophie n’a gnere produit que 4*1 ou­
vrage?. t'a'hic et Jean Paul ont publié ces tia'aii- 
gnes à la tmion alleui.iii .ie, L ’tiisioire et la géo­
graphie oat foui ni 2to ardcles ; l’éducaiioa . 2 10 ; 
patmi lesquels ou remarque ua A BCm iiiiaire. 
On compte iSo ouvrage» de médecine . tioni u h  

traite de fa manie assez nouvelle de se fiire 
icédecio. La dociritie de Gali a donné lieu à b 
jubücadon de quatre ouvragvs tjouveaux. Le ii-iiii- 
>re des jo'uinai.x nouvellement publiés ou conii- 
nués est de iro. Les rotisnciers. moins bbo- 
ricux qu'à l'oi.imaire . ii’om mis sur la place que 
I27aiik les; mais plusieurs sorivn: de l,i f'brique 
de K.;>izeb.ie , d’Auguste Lafoniaine Ou de jean 
Paul. Citiquanie-irois pièces de théâtre hi',ur>uit 
sur cc catalogue; ce q'jî ne prouve pas iju'vl.ts

.lient eu du succès à la scene -, ni même qu'elles y 
aient paru.

La politique a mis en mouvement des plumes 
sans nombre. La derniere guerre de Prusse a seule 
donné naissance à cent qu.Uorze nouvelles pro­
ductions. La nouvelle organisation du royaunae 
de Westphalie a aussi bit éclore plusieurs écrits. 
Cinq ouviages ont été publiés sur une expédi­
tion à faiie aux grandes Indes.

On remarque dans le catalogue beaucoup de 
iraductious d’ouviages fiançais dc-MM. Cuvier, 
Chapial, Carnot, Cadet-de-Vaux, etc. On a ira- 
'luit aussi YHistoira de Pologne de Rlmlieres , 
k-s rlerniers roa ans de M” ' c.e Genlis, et il a
paru deux veisions ib Corinne. L'ancieiinc ju ­
risprudence a fourni soixante - six ouvrages; la 
nouv;:.; a éictulikvée avec beaucoup plus d'ac- 
liviré. ( Publicists. )

i N T É R I E U R.
Paris , le uG mai.

M I ' ’ 1 S T E ’; 'E  D ü  G K  A N D  - J U G E .

Par jugement de m.irs 180S , vu la demande 
de Louis Noimand . couvreur au Bois-Ren.ird , 
et Marie-Louise Trioteau , sa femme , et autres 
intéressés ,

Le iribunaldc première instzticeà Châteaudun, 
dépariement d’Euie-et-Loir, a dédaté l’iibsence 
de Charles - François Moahii ct de Picne 
rrioieau.

Par jutiement du i 5 mars 1S08 . sur la de- 
Ti.iridc de Marie-Annc Gaston, veuve Delpe.li, 
e: autres intéressés ,

Le tiibui'al de pjcmiere instance à Mauriac , 
département du Cantal, a déclare'l’absence de 
Pieire Veyrei.

Par jut,err.ent du 6 mais 1808 . sur la de- 
iiiande de Jeai>-B.q.iisie M.-ile , cultivateur, ct 
autres iiiiéiessés.

Le tribunal tic- tiren.icie ivstance à Gaillac, 
dcpartciiiciit du T .i . i i ,  a orduiiné une enquête 
pour consiatcr l’absen cc dcjacques Pigot, d isi.iiiu  
depuis plus de 4 arii.ccs.

I N S T I T U T  D E  F R A N C E .

Extrait de plusieurs rixos sur las métaux de la
potasse et de la sonde . lucs à l'Institut depuis
ie 12 janvier jus.pi'uu ib ut.ii i par MM. Gay-
Lussac ct Tiunaid.•

Aussitôt qu'on a connu en France les expé­
riences que M. D.ivy , icites sur ia potasse et 
la soude au moyen dei.i prie vult.rfque , MM.Gay- 
Ltissac ttjllié iîa id  se sont etivpiessés de les lé- 
pcier ; ttitis qu'aïqu'ils' les aient trouvées exactes , 
ils 11 en ont poirri lii é les mêmes cor-séqUences que 
cc céiebte cliiniisie. .\î. D- vy a c.miclu de ses 
cxpéi icncis . que les alcalis ciaien: formés d’oxi- 
gène ei d’une substance m.-idürjue tiès-iiiflam- 
mabk; i îu.is que MM. Gay-Lussac etThénard 
en ont conclu ( d.ins un uo;e lue à l'Institut ie 
12 jan-.!-.'i). q j'nn n’uvaii pas plus dc raison» 
pour aditii'tiie l.i comp'isu’on des alcalis que 
pour Jes tegankr comme d-j cmps simples. En 
cfici , on pouv'.ii supposer tjuc ic' inéiaux qu’ûn 
en tctiie , n étaient ,-juc des conibinarsons de 
tes ak.ills avec l’Ii) nto.,èi'.--. Cette hypothèse 
expliquait même, au moins aussi bien que la 
prcmicre, le petit nombie dc laits connus alors ; 
eu si quelques-uns étaient pius favorable» à l’une, 
on pniivaic en citer de plus favorables à l’autre. 
Pai (.onscqucnt , ni l’une ni l’autre ne devait 
êiic picteiée -, ct ce n’était tjue d’après des ex- 
j.cc.iiiccs iiiuhipiiées qu'on pouvait faiie un choix. 
,Ma;s la quanii.^ dc méiai qu’ou se procure par
1.1 pile, est si petite que , faute d’auues moyens 
de s’eii procurer, on sciait resté loug-tems flot- 
t.ifii cmic tes deux htpoi’itèses , quoique cer­
tain que lune d’clles était vraie. Il était donc 
vuenït-ùt à desiter qu’on décuuviit un procédé 
au moyen d'iqnel <m pût en obtenir abondam- 
rrei t cl l.i Jlerncnt ; et c’tsi ce procédé que 
ivi.M. G.ly-LuaSjc et Thénard ont découvert, et 
qn'its ont luit connaître à l'fnsiiiui le 7 mirs 
urtnici-. S'étant ainsi mis dans J ; tas de résoudre 
il qiir,:ion , ils n'ont cessc de . s'en occuper 
depuis voue epoqui ; etilir. . le 1 0 raai,'apié»

Ayuntamiento de Madrid



avoif communiqué à l’Insiitut . dsn? îe$ mois de 
luOTS ct J.nvjil . diffêrens lésuitats rlu? nu moins 
favorables à l'uuc on à l'auire dc ces nrpodieses, ils 
îui en ont présemé dc nouveaux qui scn.bient îever 
tous les doutes , ct prouver que ies niéiaux qu'on 
reti.e des alcriis. ne soni réeilemenl que des 
combinaisons de ces alcalis ascc l'iiyrlrogène.

Nous aüons donaer un extiaii de leurs recher­
ches ; et. d abord . nous allons rapporter le pro­
cédé qu'üs sulvnii . et te! qu’iis rom lu à l'Ins­
titu t. pour préparer les niéiaiix de ia potasse et 
de Ja soude.

On prend un canon de fus-l très-propre dans 
son iniérieur; oo ot couibc ia panie inoycnuc et 
1 un des bouts de manicte à le vendre parallèle à 
lautre; ou couvre cette partie niovcrrne d'un lin 
îof sibir. et on la remplit dc limaille de 1er, ou 
mieux de tournure de k r  bien pure ; puis on dis­
pose ce tube en l’inclinant sur un fourneau à ré- 
veibcre; ensuite on met rie l’.-l-ali bien pur daus 
le bout supérieur. ct on adapte une allonge bien 
•seche pouaut un lubebicii sec Ini-niême au bout 
mfeiiem. I.es piopoiiions de let et d’airali qu’on 
■emploie sont trots parties du ptcmier et deux
rai t es du sccpnd -, niâ s ou peut les laire vaiier. 

'appareil ainsi dreposé , on i'.iit toiig'r fortement 
le canon du ti;sil en cxcii-uf Ja cotnbu'tioii au 
moyen d’un soufflet de forge ou d'un tuyiiide 
lôle qui détermine une plus vive aspiration. Lors­
que te tube est extiêmemcnt rouge, on fond peu 
a pett l’alcaü qui. par cc moyen, est mis surces- 
stvrnient en contact avec le fer ct tonvci ti luesque 
enticrcmetit eu méi.rl. Dms cette opéiati in. it «e 
Bcgage. eu même-tems <ine le métal se voiaiili.' ; , 
bcau'Titp de paz hydrogène qui quclquclois est 
très-nébuleux, et qui piovientuic i'cau que con­
tient 1 alcaii : on est même avciii que -l'opCration 
tC'v.riie a sa fin quand k  dégagement des g.iz tes'C. 
Alors O n  I«ire du iou le Cciku) qni ii'a nul'înicni 
SDuOi r; si le» lut» nnt t i« i tenu , et qui. au toii- 
trairc . est fondu si les luis se sont détaches ; on le 
lyjsc refroidir, et ou en coups rexireniité iiilé- 
rieure prés de l'endroit où elle sortait du four- 
ne.n! : c’cst dans cette extrémité inlétieure et en 
partie dans rallonge qu’on trouve le mêlai ; on rcri 
retira , en le oéiach-iiu avec une tige dc fer irm- 
chante , ct ic recev.im soit durs du n.inhie, soit 
dans une petite éprouvette bien sèche Tout l'ob­
tenir plus pur encore, on le passe an liavei| d'un 
nouei de :nge dans le n-potc même, à l'aide 
d’uiic tempéiature cl d’une compression conve­
nables. Le niéinl aigsi prépa.é estpur;jl ne <(iti- 
lier.t n; fer . ni aicaü . et peut se couscivi.r du,s 
rh'iiie indéfiniment. Ji faut bien se garder rt’ein- 
ployer du chaibon ou di s mtietes qui en con- 
tieniieiu, pour retirer c.-s inéraux des alcalis; car 
alors ils en retiendraient une-plu.s ou mollis giande 
quantité et jouiraient de prnptiéiés irès-vari.ibles.

C est sur-tout le m.eial de la potasse que 
M.M. Gay-Lussac ct Thénard ont ëiiuMé. Au'si

ffra - t - i l  ici question que de ses pro­
priétés.

Ce métal a un éclat mét-illiq-ic semblable à 
celui du plomb; on peut le pétrir entre les 
doigts coinme de la ciie, et ie couper pius fatiie- 
mcm que le phosphore le plus pur.
 ̂ S» pesanteur spécifique est de S74 . celle de 

l’eau étant 1000: aussilot qu'on le jeae sur l’eau , 
il senflamme et sc proracne lentement sur ce 
liquide; lorsque rinfi.iniosaiion cesse, il se fait 
ordinairement une petite explosion , cl il ne reste 
dans- l’eau que de ia potasse caustique très-pure. 
Pour déterminer ia quantité d’hydrogène que le 
métal dégage danssoii contact avec l'eau. MM. Gay- 
Lussac et Thénard en ont rempli pn njjjc de ler 
qui avait reçu par-là un accroissement en poids 
de 8284 g,-ammes, ct ont introduit cc tube tc.mé 
par un disque de veirc sous une cloche pleine 
d’eau. A peine le méul a-t il touché l’eau, qu’il 
a Clé projciic contre la partie supérieure de la 
cloche en dégageant beaucoup de gaz hydrogène , 
iuaiï sans aucune apparence d’inllamniatior. Ce 
gaz hydrogéné était très-pur ci foimaic un volume 
de 64,89s centimètres cubes; ic ihcrmonsètic étant 
à 6 degrés , et ic baromètre à 76 ceniim.

Le inétal de la potasse se combine très-bien 
avec le piiosphore . le soufre , avec un irés-srand

Toxigène de_ J’air, se corvenit en potas'c , et 
n absorbe point d'azote. Airsi donc il n’a aucune 
action sur ce dernier gaz.

Il n en est pas de même sur le gaz h'-dtogène; 
il peut à ure haute lempéraiiife en cbsoibcr une 
quaiiiué remarquable, et il sv translomic alors 
e n  une nmie; c rohde d’un gris blanchâtre . dont 
on reiiie du gaz hydrogène par le mercure et 
par l’eau.

Son action snr les g?z hvdrogène phosphore . 
sulfuré . ïifcniq'ié, es*, coccie plus giande que sur 
le gaz hydiogC'iC. A  une tempéia'ure d'environ 
70 dcgiés. ii les décompose . s'empare de tout 
le phosphore, le soufre- i'irsenic . et d’nne 
portion de l'hvdrorCije qn'iU contiennent. La 
décomposition de i hydrogène- phosphoré a même 
lifU avec flamme. La portion de gaz hydrogène 
non absorbée, reste à i'étai de gaz.

Sa combustion d.ins ies gaz acide iiiirciix et 
acide ruiu i.niq-ie oxigéué . c-rt aussi vive que 
dans le gaz oxigène. Quelqud-ris pourf.nt . l'iri- 
nanrmation n'a poim lieu dc suite; msis cela 
licui a rc <]ue U-n:étal se icionvie de ni-jriatei 
ou de niir iu de poiassc . qui pioiégc le centre 
contre î action <fri gaz ; al.rs il faut îen.ucr la 
niaiicrc, et biciiiôi une vive lumière est pio- 
duiie.

On peut analyser rigoureusement et en un 
in.tant le gai mucux et le vaz oxide d’azote 
par le métal de l i  ppiasse. Aussiiôt ou pics- 
qu’aussiioi que l<- inc.al est to..<iii et en coiiiaci 
avec CCS gaz. il devient bleu, s’riilùimnre . ab­
sorbe 1 iiii i'oxiréne . et 1.tisse I .re iic .1 iiii. C ’est 
encore d- cette itianleie qu'il se toniporte avec 
le l’.iz acide sulfureux, ct avec le g.-re .uirle cai- 
boniqne Cl ie g.i/ oxid.e d- retbone pr.fvc-nant 
de 1,1 décomposition ilu C.ubopa'.e dc barirep.it 
•e fti ; stiilcnieni il l'un ph:.» élever la tempe- 
iauiic dans louif» ces expciienccs (ftic dans la 
i rt:t.é'li 111c ; li- luéial ficvieiu bleu . hictuoi s'eu- 
liamuic , et la base dit gaz est sépai-ve. Avec 
■ e g'‘Z acide sulfureux, on obtient un stulure 
oe pot .sse et point de résidu g; ceux ; avec les 
gaz acide caiboniquc ct oxidc de carbone , on 
cbiîcnt du r.hjibort'. 4,e ta pota»se , et toujours 
p.um de résidu gazeux.

L ’acide lluoiique sec .i aussi ofleri .ivec le métal 
des phénomènes dignes dc la pk.s grande at- 
icmion.

A  froid , il n’y a aucune action . n;ais à chaud , 
il y a uue inf.animation très-vi-..-; tout le gaz

de naaiiere giise vet tiâtre sembLable à'l.i précê- 
(Icntf . absorption dc t az amnioniaoue rt appa­
rition d une grand? quamiié ce gaz ! vdrocè.-.c. 
On peut encore répct.-r cette expérience'av.-c 
l’ammoniaque retiiéc de cette Seconde niatiere 
grise . verdâtre. etc., et loujour.s ou obticn'Jra ies 
mêmes phénon.éncs ; ensoite que , par ce tnovcn, 
avec une quantité donnée d’ammoniaque , ou 
peut obtenir plus que snn volume de gaz hv- 
diogcne.

Actuellement recherchons d’où peut provenir 
ce gaz hydrogène, .•ôdmettr.a-t-on qu’il viont de 
I animoniaque décompDsée ? Maisc’estimpossible. 
puisqson retire toiue l’ammoniaque employée. 
D ailleurs on a vu que le métal ne peut point 
se combiner avec le gaz azoïc . et qu’au cor.tiaire 
il se combine ass'.'z bien avec le gaz hydr.ogèLiej, 
pour quon pui.'sc . par ce moyen, opérer la 
séparation de ces deux gaz ; ik  plus , ou peut 
encoiP ajoiiipi à i<iiii<-s pieuv.-s , «pj’en trai- 
lant des quantité, égales de uiénl pat l’cau el 
et par le g.iz ammoniaque , on obtient absolu­
ment de pait et d'autre la même quantité de gaz 
bydiogènc.

Ainsi cet hjdiogêne n- piov'ent que de l'eau 
qu on p 'uivait supposer d .uc ic gaz amntoniaque , 
ou du mé'al lui-irênic ; iiriis d’après les expé­
riences de iM. BertholU t le lils , ii tst pio-jvé que 
le gaz amuioniaqu.i ue coiuient point sensible­
ment deau . et on obliem laiU d liydio.'êné que. 
pour suppocei ,nit dû à l’ciude l’ai:iu;o-
iiiaque. ii (aii'lrau adni-ure tpic ceit.? a.iiQio- 
nisque conciciii p]ti> que son poids d'eau, ce qui 
est absuidc. D:inc , ir gaz livdrogcne provient du 
mél.il; et comme, lorsqu'on en a séjiaré c.î g;-z , 
ce nicini se trouve tranrt-u uié eu .-’ lrali . douces 
menu ne p-.raîi ctie cju’iiive coir.biiiais'ju d'aTcaii 
et a'l;)drügé;ie.

.  ̂  7 .ws. . »v
>arau sans f|u il sVii dcv̂ Iî ppc «utune rfiuiç, 
e métal se cou vertu en 11 uc ui.îtici e noiiàire , 

qui tie fait aucune efFzrc es: c,.cc avec l'eau, et 
(pli contient du fluatc dc poti.sse , et un peu 
de chaibon piovenaut d'a métal. Ün peut pré­
sumer ()ue d.iTis cciic cspfiieuce . l'acide fiuo- 
liquc est décomposé ; mais cette décomposition 
ne scia démontrée, et ne pourra éire jc.'mise 
qu'autant qu’on en séparer.> le nulle ai , «  <|u-d- 
vcc ce radical ou pourra léfoinici cet acide.

MM. Gay-Luss.ic et Thénard ont f.iit un g and 
Dombie d'essais sur le g.iz ncidc nmtimiqvf' ;'mais

nombre de métaux . et sur-tout avec le ler 'et 
mercure , et forme des coruposés pamculicts. Sa 
combinaison est même si inti.-ne avec le phosphore 
et le soufre . qu'au mo.men! où elle a lieu , ii y a 
un granil dégagement de tlnk’ur et de lumière. 
Le jibocphore urojeié dans l’eau y forme beau- 
cotq.cfe gaz hydrogènephosphoté qui s’enflamme: 
le sulfure y forme un stid'ree et un sullorc hy­
drogéné. *

Mzis parmi les combinaisons quM est suscep­
tible oe former, il n’eu est point de plus curieuse 
et de plus importante que celle qui résulte de 
son action sur les gaz.

Il brûle vivement dans le gaz oxigène à la tem- 
pératuie ordiaaire , l’absotbe ci se'transforme en 
potasse.

Mu en contact avec l’air aihmosphétique. sans 
élever la température , il ptend d’aboid une belle 
couleur bleue ; ensuite en l'agitant, ii sc fond , 
forme un bain brillant, s'enflamme, absorbe tout
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conimc jusqu’ici ils ne l’ont point ( bicim sans 
e.iu . ils n’ont point parlé de son sctioii sur ce 
métal. Seulement ils ont rapporte qu'en treiiaut 
le mercure doux par le phosplroic , clans i'rsu;- 
lance d’avoir de l’acide niutiatiqnc bien sec , ' ils 
ont irouvé une liquetJr nouvelle très - limpide . 
sans couleur, répaiidaiu de fentes vjue.irs . s’cire 
fiammant spontanément loisqubu en imbibe le 
papier Joseph ; laquelle ne paraît être qu'une 
combiiiaisori de phosphore . d'oxigéne cc d'atkie 
muriaiiqne, et par conséquent analogue à celle 
qu’on übtieiii en traitant le soufre pur le g.iz 
acide muiiatique oxigéiié.

Toutes les expériences dont on vient de parler 
peuvent s explic ûcr oaus le» deux ht poilièscs qui 
ont été exposées prccédeimiicnt ; "et prob.able- 
meiuquc beaucoup d’auires pouiiout egalcnien 
recevoir une double inierpiéidiion ; mais' il n'eu 
est pas dc même de celles qui s'iivent.

Lotsqu’on met ru raéu! eu contact avec le ",az 
ammoniaque d-ros un tube bien ,iec sut le mercure , 
ct qu’on le fait fondre, il ctisparait peu à peu , se' 
trarsformc en une maiiere grise verdâtre irès- 
lusibie; l’ammoniaque clle-n.è.me dbparait en 
p estj'te imaiité , et se ttouve remplacée' dans k  
tube par un volume de gar hvdrogène égal à en­
viron les deux if«s de celui de gaz ammoniaque 
«rployc. 8i pn Lhauffe fortement dans le tube de 
vetremême -eut reu:pli de mercure, la matîcre 
giise verdâtre qni y est aiuchée à la pnnic supé­
rieure snus foime de plaque, on peut en retirer 
au uioii.» les trots cinquièmes de l’ammoniaque 
absoi.'cc ; savoir, deux cinquièmes iramiootiiaque 
non décomposée et un ciuquieme d’ai-nmoniaque 
aetooiposec cm donc les éiémens ont été rendus, 
par le feu à réiat de liberté© Si ensuite on met 
ayee-quelques gouttes d’eau la matière grise ver­
dâtre ainsi fortement diauÜée , on en dégaae scnsi- 
biemcnt les deux auires cinquièmes d’ammoniaque 
absorbée ; on u’en dégagepoinid’autic g.iz, et ce qui 
reste n’est que de ta potasse très-caustique. Enfin si 
ou tepiend Jc gaz ammoniaque dégagé par le feu de 
la maiiere grise yeiditre, etsi ons’en sert poor traiter 

I de BOuvcau nictai,.il y a dc nouveau lormation

HISTOIRE. N.ATÜREILE. -  .VÈDEClNk.
_ Phutes iLfuelhis , iiuiif'è'ies ct e x o l f u e s  , des- 

S'iiees et coloriées d'après u,->(u.c . avec U clcs- 
ctiption de leuis car.iciercs itisuticiils et de leurs 
propriétés n:édîcnles-, p,ir Jos,-))h Roques d.ic- 
te'ir en méoecinc de l’Hiicicnns ficuliéde Mont- 
peüier, «  membre de plusieurs Sot ieiés savantes 
et httéraiics. t t ' .  12' .  i 5 * et 1 liviaisons.

Cet oiiviïgc, format in-q®, tiajiicr écu lin 
d Auvergne paraît p.ar liutaiso:.. fi sera comp-osc 
denvirou cinq cents plantes indigènes et exoti­
ques , gravées «  coloi iée* avec le plus grand soin. 
La coliertion foinicia vingt-quatre livraisons en 
deux volumes.

Prix de lr: livraison coraoosée de fi planches , 
contenant 24 pl-intes . 6 fr. pour Paris, et 6 I'r. 
5 o c. par la poste ; papier vélin 12 lr , et 12 fr. 
5 o c. Tous i«î vingt jours , il paraît une li­
vraison.

On trouve les douze premitres formant k  pre­
mier voliniie . ainsi ijue k-s iS 'e i iq ' ,  chez l'au­
teur , rue des EiHes-Silnt-Thomas , n" 17, à 
Piiris-

Le texte de ces livraisons est rédigé avec autant 
(le sagesse. «  les dessins de cha-jne plante sont 
faift avec ilus de correction et de fidélité que dans 
les p:ucédemes. Nous aurons incessamment occa­
sion (J'en faire connaître les détails.

-N E  U  I  A  C  f .  K  S .

JcadJmfC impériale Je M.iù,,. o. AtijTiind’hu- 
k  2« reprcs. d'.Mmippe , op. en 2 actes, et la 
UansomisGic.

Ih 'ia i'j l'rumu.s. les ccjiréiiietiS ordiii'tr"s tie 
.•loi.neronc aujourd’hui.

i ressemblée cie Famille , et..................
?W/r<- rt,- nm priam ce, n.L- de Louyois. Les 

çomediens ordinaires de S. -M. donneront am. 
la 8« reprcs. des deux Francs-.Macons , le -Mari 

 ̂juge et parue , et rrênistepar amour.
. .ivr.-r.'-;- ,.e l Ofivra (.omique. Les comédierH 

orti;îi-,ni‘i (Je 0. M, l’RKPsp.F.t.r, donneront aui. 
la Fee Urgek , et l'Amour et Mauvaise tête 
OU la Repuiauori.

'  'i-e de Chart-c.s Au
dducr.tiun déplacée , Haine aux Fe-, mes , et 

la -Megabiuropogéacsic. — Dem. la i'« reovés 
des P-aroiJistcs. vaud. eu un acte.

Théâtre de là Caieto , bonU-vard d„ Tqrntde 
Au,, k  4a» repr. de Peau-d Ane ou l’Lsle Bleue 
ct la Mot jaune , et le Mariage dans une Rose, 
vaudeville.

Ambigu-Comique. boulevard du Temple .\ui 
la Forêt penllcuse , et k  Forêt u'Hermsnstadt- 

SaVo Montansier . Palais du Tribunat Am 
Exercices des sieurs Auguste, c-audoi et dit
o..apin ; ia gi.inde voltige tn-r un singe , et ics 
chiens savans et extraordinaires. — Le 8 du 
mois prochain . La clôture.

Cabinet de physique et dc psychagogie de M. le 
JIre'on lue Bonaparte , Abbaye Si-Gerroain, 
n® .1. Ge c.ibinet est ouvert les dimanche, 
mercredi et vendredi , à sept heures du soir.

A Paris. de l'inipriinerie de H. Aoa3SE , propriéi,ire 
d u  Moniteur, rue des Psitevin», £

Ayuntamiento de Madrid




